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  Même s’il n’en est pas pleinement conscient, l’artiste se doute




  qu’il vient d’être témoin et peut-être même acteur, d’une scène




  que la science et la logique humaine ne pourront jamais accepter.




  Il sent au plus profond de son âme que ce n’est pas la crédibilité de son




  récit, qui est en jeu, mais le destin de l’humanité dans son entier.




  Il devine sans vraiment le comprendre que de nombreuses vies vont




  dépendre de son interprétation des faits, mais ne sait absolument pas




  comment il doit agir pour modifier l'avenir.




  Alors, totalement submergé par une intense et incontrôlable énergie,




  il fait la seule chose qui lui paraît encore avoir un sens : il continue d’écrire




  ce qu’il voit, pour laisser une trace, avant de perdre totalement la raison…




  Prêt à plonger dans un étrange mélange de réalité et de fiction, il laisse




  parfois ses sentiments les plus intimes noircir les pages de diverses




  Impérities avant de sombrer corps et âme dans
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  “C’est parce que certaines pages de ce




  présent ouvrage me semblent conduites




  d’une main diabolique, errante, incertaine




  et pourtant bien précise dans sa haine




  que je ne le dédie à personne.




  De cette façon, les Êtres que j’aime,




  en recherchant leur trace au travers de




  ces lignes, ne me tiendront jamais rigueur




  de n’y trouver que l’empreinte du mal.”
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  OUVERTURE




  Là où la raison n’a plus sa place,




  dans un univers troublant et perturbé,




  les visions du futur s’emmêleront au passé




  pour donner vie à nos pires cauchemars




  et enclencher notre destruction




  …




  Curva, les abysses de l’âme P.→




  Entre le ciel monts et merveilles P.→




  Sentiments d’amour P.→




  …




  L’Avenir naquit ici,




  dans le tumulte des Impérities




  
PREMIÈRE PARTIE
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  Certains d’entre nous




  ne sont que de passage.




  Certains d’entre nous




  ne vivent que le temps d’une page.




  IL EST DES MOTS qui blessent,




  il est des mots qui tuent.




  Il est des mots caresses




  et des mots vertus.




  Il est DES MAUX SANS FIN




  et d’autres trop pointus.




  Il est des mots qu’on craint




  et puis ceux qu’on ne dit plus…
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  Toi, qui découvres ces pages,




  laisses derrière toi




  tout souvenir, toutes images,




  de beauté ou d’espoir.




  Ce lieu n’est point l’enfer,




  mais il en côtoie




  les cercles amers.




  Ce lieu n’est que souffrance,




  haine, guerre ;




  dans certaines contrées,




  on le nomme Univers.




  À présent, pour toi




  il va livrer son trépas,




  ses secrets, ses combats,




  emplissant ta vue d’une nausée,




  dont jamais, tu ne te remettras,




  quels que soient tes regrets.




  Ainsi, soit prévenu mortel,




  qu’en ce fiel,




  on ne souhaite la bienvenue,




  qu’à ceux qui ne sont plus




  et pénètre,




  si le courage t’est encore vertu,




  dans cet espace,




  qui ne t’es que trop connu.




  
Préambule I





  Au coeur d’une nuit sinistre,




  une ville morbide, triste,




  se dresse languissante.




  Un homme parmi les ombres,




  dévoile d’une flamme un visage sombre




  aux pensées absentes.




  L’effroi,




  en ses traits rapidement dessinés,




  devient panique.




  L’hystérie,




  prend forme dans sa fuite.




  Un cri perçant l’avertit




  qu’il peut compter ses instants…




  Le rapace fond sur sa proie et




  SONNE SON GLAS.




  Un loup de Tasmanie semble déjà,




  de cette silhouette,




  extraire au choix, les parties les plus chères,




  la peau, les cheveux,




  qu’il vendra au marché,




  comme on vend les vieux.




  Un sourire démoniaque éclaire les deux acolytes




  qui dans cette obscure débâcle cynique




  entendent déjà résonner,




  les pas de leur prochain gibier.




  
Préambule II





  D’une sinistre plainte s’élève,


  l’infante défunte, Êve.




  Sur le pavé, ses yeux étendus


  contemplent avec désolation


  sa silhouette à moitié nue,


  parcourue de frissons.




  En peu de temps s’éteignent les joyaux


  et la femme telle la fleur brisée


  maudit un corps qu’elle savait beau.




  Préambule III




  Loin de la terre




  et ses hôtes amers,




  le corps lacéré de pensées adultères,




  on peut aller, en quelques années-lumière,




  planter des clous




  ou tout autre tabou,




  dans la pomme




  d’une main,




  d’un pied, ou bien




  percer le sein,




  d’un crucifié aux




  origines très lointaines




  et dont la fin est encore incertaine…




  
Satan





  L’ensemble de vie et de mort




  se détache lentement du décor.




  Des lambeaux de chaires déchirées




  errent dans cette nuit sans étoile.




  Au centre se dresse l’astre,




  distinction infâme,




  où siègent les maîtres de nos âmes.




  Les êtres aux faces d’anges




  perdirent peu à peu leurs ailes,




  quand soudain surgit de la fange,




  un démon déchira le ciel.




  Sa silhouette émaciée




  engendra terreur, respect ou rage,




  Satan l’ultime démon,




  prenait place à la table des sages…




  Sang




  Sang, sang, sang. Sang.




  Tant de sang si oppressant,




  de rouge et de sillons, de froid et de frissons.




  Tant d’images, de mouvements inanimés,




  pour qui ne sait plus, regarder sans la vue.




  Tant de silences angoissants, à se glacer le sang,




  lorsque se pose fixement la froideur du néant.




  Pas le moindre bruit, le moindre battement,




  juste ce sinistre et perpétuel grincement,




  le ciel est fade, mon humeur macabre.




  
Etoile filante





  À chaque fragment d’étoile filante qui a quitté mon ciel,




  je me suis échoué, sacrifiant mes ailes,




  à cette déesse sans nom, vivante, bien qu’irréelle,




  qu’est la seconde, constante et fidèle.




  Les yeux de la nuit se sont ouverts puis refermés,




  empreints de rêves, d’amours violemment brisés,




  laissant régner ténèbres et obscurité




  dans une tête triste et dénudée.




  Poussière hors du temps, perdu dans le prolongement du vent,




  tourbillonnant sans fin entre l'infini et le néant.




  Incantation ou prière magique, secte par trop souvent mystique,




  la seconde n'a de cesse d’avancer, inlassablement m'user.




  Fatale et incontournable, elle rend l’éternité minable, même




  si elle n’existe à nos yeux, que l’espace d’un instant : son dieu.




  Romance : LES SENTIERS DE MON ÂME




  La nuit renferme des pensées brèves et anathèmes,


  quand rien ne naît plus de la lumière,


  qu’un nouveau jour cendre et poussière,


  dans un désert aux nuances haines.
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